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L'ÉPAVE DU "PLUVIOSE" ET LES SCAPHANDRIERS 
L,a Course Paris=Roubaix des Indépendants 

CAUSERIE MEDICALE 

L'Hérédité normale 
et pathologique 

T o u t e s les ques t ions qui touchent à l 'amé­
lioration de la race ont é v i d e m m e n t un inté­
rêt de tout premier ordre ; c'est une erreur 
de p e n s e r que la suprémat i e du m o n d e ap­
partiendra à la nation qui pourra mettre en 
l i g n e le plus g r a n d nombre de canons per­
fect ionnés , je crois que la première place est 
réservée au peuple qui aura su le mieux pré­
parer de s g é n é r a t i o n s for tes et sa ines . 
(Mens sana in corpore sano) . 

J'ai été st :duit par le titre de ce travail d u 
professeur Deb ierre e L'hérédi té normale et 
pathologique ». 

L'hérédité c 'est la t ransmis s ion de s as ­
cendants aux d e s c e n d a n t s d e s qual i tés na­
turel les , ou acquises . Il y a l 'hérédité phy­
s io log ique , mai s il y a auss i l 'hérédi té pa­
tho log ique . 

L a transmiss ion de s caractères d e s ascen ­
dants aux descendants n!est pas r igoureuse . 
El le est stricte en généra l pour les attr ibuts 
e s s e n t i e l s , el le e s t moins r ig ide pour les 
quali tés secondaires . L e s propriétés c o m m u ­
nes aux deux parents sont s eu l e s certaine­
ment t ransmises . 

L a t ransmiss ion des caractères des ancê­
tres peut se faire aux enfant s d'une façon 
intermit tente , en sautant une ou plus ieurs 
généra t ions (on peut ressembler d a v a n t a g e 
à son grand-père qu'à son père) . 

On voit quelquefo is apparaître chez l es e n ­
fant» des d i spos i t i ons , des caractères phys i ­
ques ou psych iques à la m ê m e période d'évo­
lution, au m ê m e â g e qu' i ls sont survenus 
chez l es parents . 

L'hérédi té p h y s i o l o g i q u e s e mani fe s t e s o u s 
deux a spec t s : phys ique et psych ique et s o u s 
une triple forme : individuel le , fami l ia le , an-
cestrale . 

f Hérédité individuel le ». — L e s malfor­
mat ions c o n g é n i t a l e s sont souvent transmis -
s ib les tandis que ce la es t except ionne l pour 
les modification» «épu i se s artif iciel lement 
pendant l 'âge adulte . 

L'enfant hérite de se s deux parents m a i s 
toujours l 'un des deux a une act ion prépon­
dérante . 

< Hérédi té de famil le ». A cette ques t ion 
se rattache ce l l e de la c o n s a n g u i n i t é . Celle-
ci a été accusée de bien de s méfa i t s ; on a 
souvent c i t é l ' exemple de fami l l e s noble's 

princières o u royales qui se seraient é te intes 
un iquement à c a u s e de leurs u n i o n s entre 
c o n s a n g u i n s . 

A propos de la surdi -mut i té on a dit qu'e l le 
e s t inconnue er Chine , o ù le m a r i a g e entre 
parents e s t int. rdit. L a c o n s a n g u i n i t é n'au­
rait pas d' inconvénient à condi t ion que les 
conjo ints n'aient aucun v ice const i tut ionne l . 

« Héréd i t é ancestra le ». C'est l 'hérédité de 
race ou a tav i sme . 

• Hérédi té psych ique ». L e s facul tés s e n ­
sor ie l l es , la m é m o i r e , l ' i m a g i n a t i o n , l es pen­
chants , l es apt i tudes inte l l ec tue l les , les ins­
t incts , l e s p a s s i o n s peuvent être t ransmis 
par l 'hérédité. 

C'est par su i t e d e l 'hérédité que t bon 
ch ien c h a s s e de race », que le chien de ber­
g e r o b é i s s a n t à l ' œ i l e t à la vo ix de son 
martre condui t son troupeau avec une scien­
ce surprenante . D e c h a s s e u r pour son pro­
pre c o m p t e le carnass ier c h i e n est devenu 
c h a s s e u r pour le ' compte de son maître ; le 
jeune ch ien de race tombe e n arrêt s a n s 
avoir é té dressé . 

L ' a p t i t u d e pour les arts , les sciences , peut 
s e t r a n s m e t t r e par hérédi té ; i l e n e s t de 
même, malheureusement , de la t endance au 
roi e t au meurtre . Aussi a-t-on p u dire que 
l 'amél iorat ion de s criminels est la plus irréa­
l isable des ch imères e t nue ce n e s o n t pas des 
prisons, c'est la re légat ion perpétuel le qu'i l 
f au t pour les récidivistes « t leur postér i té . 
D a n s une cer ta ine mesure JPhomme pense e t 
a g i t selon le s a n g qu'il a dans les ve ines . 

Malgré le c l imat , malgré les croisements , 
les races h u m a i n e s o n t conservé l 'ant ique phy­
s ionomie spéciale à chacune d'elles. Le F r a n ­
ça i s d u x z * s ièc le e s t escore, au fond, l e Gau-
loia d e César ; l 'Allemand moderne e s t tou­
jours le G e r m a i n de Tac i te . 

La médiocri té m e n t a l e des fils de beaucoup 
d e grands h o m m e s ne prouve pas q u e les 
hls hér i t en t des qua l i t é s inte l lec tue l les de 
leur mère, cela prouve s e u l e m e n t que ceux-
là n'ont pas hér i té de leur père. E n ver tu de 
la loi du re tour à la médiocr i té , mieux la 
nature a doué le père, plus rare sera sa for­
t u n e d'obtenir un hls aussi bien doué que lu i . 

Voi là pourquoi le g é n i e es t si rare e t pour­
quoi i l e s t M peu c o m m u n qu'un s a v a n t 
d o n n e naissance à des en fant s de ta l en t ; l 'évo­
lut ion menta le des peuples ne p e u t ê t r e que 
lente . 

E l l e s e mani fes te souvent e n ce qui con­
cerne les tares nerveuses . L ' imaginat ion e s t 
la facul té que nous avons de reproduire nos 
impressions sensoriel les e n l'absence de l'ob­
j e t . L ' imaginat ion v i v e est vo is ine de l'hal­
luc inat ion ; celle-ci lorsqu'elle pers is te e t 
s'impose, condui t à l a fol ie . Voi là pourquoi 
les grands art is tes qui ont la vision inté ­
r ieure in tense , o n t toujours é t é si près de s 
idées dé l irantes e t pourquoi le gén ie e s t si 
près de la fol ie . 

S o u v e n t ce qui se t ransmet , c'est s eu lement 
la prédisposi t ion morbide, le même trouble 
généra l de la nutr i t ion qui e x i s t a i t ches les 
ascendants se retrouve ches les descendants . 
La tuberculose es t except ionnel le parmi les 
enfanta assistés d e la v i l le de Par i s , encore 
qu'un grand nombre son t issus de parents 
tubercu leux morts à l 'hôp i ta l .^ )n ne n a i t pas 
tubercu leux , on naî t tubercul isable . L a t u ­
berculose e s t très f r é q u e n t e chez la vache e t 
e x t r ê m e m e n t rare chez le j e u n e veau . L'ava­
r ie , l 'alcool isme f o n t sent ir leurs effets dans 
la descendance . 

L a qua l i t é ch imique d u terra in organique, 
l ' a p t i t u d e morbide, l ' é tat réfractaire à la ma­
lad ie a* t r a n s m e t t e n t par h é r é d i t é ; de maria-
« • a n t r e parawinaa s a i n e s i l n e peut sort ir 

que de s e n f a n t s s a i n s e t v i g o u r e u x ; d 'un ions 
e n t r e mal ingres , t a r é s ou imprégnés d'un 
vice cons t i tu t ionne l i l n e p e u t sort ir e t il n e 
sort la plupart du temps que des êtres dégé­
nérés , d e s t i n é s c o m m e f a t a l e m e n t à souffrir 
e t à je ter dans le mi l ieu social des é l éments 
infér ieurs qui n e p e u v e n t q u ' e n abaisser l a 
résistance phys ique e t le n i v e a u menta l . 

Imposer l e cé l ibat à c e r t a i n s s u j e t s d a n g e ­
reux pour l 'avenir de la race n'est possible 
que d a n s de s cas e x c e p t i o n n e l s ; par contre , 
c'est un devoir e t un but assez faci le à a t ­
te indre q u e d'éviter les un ions e n t r e s u j e t s 
a t t e i n t s de tares du m ê m e genre parce qu'i l 
y a u r a i t t rop à cra indre q u e d a n s ces c o n ­
dit ions- l 'hérédité patholog ique se mul t ip l i e 
e t so i t portée au carré . 

D ' T . . . 

B U L L E T I N 
29 mai. 

M. Piou a prononcé u n discours politique 
à Albert. 

La manifestation socialiste a u m u r des fé­
dérés s'est déroulée dimanche sans incident. 

Les scaphandriers ont découvert la brèche 
faite, au P luviôse par le Pas-tieCalais. Le sub­
mersible a été défoncé. 

Au Maroc, les tribus berbères ont proclamé 
31 oulaï-Kébir sultan contre Moulaï-Haful. 

La course Paris-Roubaix indépendants a été 
gagnée par le coureur Baumler. 

LES SOCIALISTES 
au Mur des Fédérés 

LA MANIFESTATION SE DÉROULE 

DANS LE PLUS GRAND CALME 

Par i s , 29 mai . — A la su i t e des inc ident s ! 
e t des bagarres qui s e produis i rent d i m a n c h e 
dernier au c imet ière Montparnasse , la com­
miss ion e x e c u t i v e d u part i l ança un nouve l 
appel pour i n v i t e r a la populat ion soc ia l i s te 

I N F O R M A T I O N S 
La concauri d'agrégation 

Paris. 29 mat. — Le concours d'agrégation par­
tie do chirurgie), doit s'ouvrir lundi. Un grand 
nombre d étudiants se sont donné rendez-vous a 
la faculté de Médecine, a i l h. i/2. Ils sont tou­
jours décides a empêcher la continuation du con­
cours sans commettra dacues de violences. 

La eaaaaenla «estai 

Pans. 2» mal. — A partir de lundi 30 mal sera 
distribué gratuitement, aux guichets dus bureaux 
de poste, un opuscule d'une vingtaine de pages, le 
mémento postal destiné a renseigner le public sur 
le fonctionnement de certains services. 

Le» habitations à bon marcha 

Paris 28 mai. — MM. Antoine PerTier sénateur. 
Nouiens et Violette, députés, sont nommés mem­
bres du Conseil supérieur des habitations à bon 
marche. 

La manument Jules Varna 

Nantes 29 mal. — Ce matin a eu lieu, au Jardin 
des Plantes, l'inauguration du monument élevé a 
Jutes Verne. La lanulle de Jules Verne assistait à 
l'inauguration. 

Mort du paintra Cro»» (Delacroix) 

Toulon, 29 mal. — Le ptintre Henri Edmond 
Cross, de son vrai nom Delacroix vient de mourir 
a St Clair (Var;. à l'Age de 54 ans. Né à Douai il 
suivit les cours de la Faculté des sciences et ceux 
de l'Académie des Beaux-Arts. Il exposa pour la 
première lois en 1881 et donna successivement 
•• Loin de Cuisine • et > Vieilles Choses », puis l'Im­
pressionnisme 1 attira et il peignit dans le genre 
de Monet. « L'après-midi au Luxembourg » et « Les 
Montghett >. 

Série de luicide» à Toulon 

Toulon. 2» mal. — Cinq suicides se sont produits 
à Toulon. Ln retraité de la marine, un Jeune étu­
diant, une uame ca^tinel. un matelot fourrier et 
un maître d hôtel se sont donné la mort. Cette 
série de suicides dus a des motifs divers, a causé 
une vive émotion. 

Mort de l'Archevêque Sa Tokio 

Rayonne. 29 mai. — Mgr Mugabure. archevêque 
de 'i'okio, a succombé, hier soir, a Guethar, son 
pays d'origine, aux suites d'une longue et cruelle 
maladie. 

La santé de M. da Ramei 

Niraes, 29 mal. — L'état de M. de Ramel, député 
conservateur d'Alais, est stationnalre. Le malade 
souffre d'une forte grippe compliquée d'une affec­
tion cardiaque. Les médecins ne considèrent pas 
la litiiation comme alarmante, mais craignent que 
la guérison ne soit très longue. Le professeur Gras 
set a ete appelé au chevet du malade, qui recom­
mande lui-même de démentir tous bruits alar­
mants. 

Cuiliauma I I en Boanie 
Berlin, 29 mal. — Guillaume II se rendra pro­

bablement, à l'automne prochain, en Bosnie, il 
rentrerait en Allemagne par Baguse et l'Adria­
tique. 

Arrestation d'anarchiste» an Botnie 

Vienne, 29 mai. — La police vient d'arrêter cinq 
Individus, a Scrajevo. capitale AU la Bosnie. Un 
d'eux portait un uniforme d'officier. Leur signale­
ment correspond a celui d'anarchistes dont la po 
lice de Paris avait signalé le départ dans la direc­
tion de Serajevo. On sait que l'empereur François-
Joseph part ce soir pour cette viue. 

La Ttar et laa étudiant» 

St Pétersbourg. 29 mal. — L'Empereur a reçu, à 
TsarsKnie-Selo, les députatlons des étudiants des 
Universités et des autres écoles de Saint-Péters­
bourg. 

a l'Académie da Vienne 
Vienne. 29 mal. — L'aUudémla Impériale des 

sciences a nommé, comme membres correspon­
dants, MM. de Vogué et A. Lacroix.*' 

Choses et Autres 
Vous êtes partisan de la réforma électorale 

maintenant, monsieur le député? 
Mais oui, mon opinion a été modifiée par 

un argument d'ailleurs purement philosophique. 
— Lequel ? 

J e me suis aperçu que la majorité la dési­
rait. 

e a 
On juge un bossu accusé de faux en écritures. 
Un journal émet .cette appréciation: 
a £ n dehors de l'accusé lui-même, cette affaira 

ne présente rien de saillant ». 
a a 

Un musicien ambulant joua sans permission SUT 
la voie publique. 

Survient un agent : 
— Assez ! venez ! suivez-moi au violon. 
— Volontiers, monsieur l'agent, répond le pau­

vre diable. Mais quelle chanson désirez-vous chan-

Aprti la religion, il n'y a pas de mobile plus 
puissant que l'esprit patriotique pour diriger la 

— Vf* le Mae* H. D» 

M. VAILLANT 
député de la Sein* 

d e la S e i n e à «e rendre e n masse an c i m e t i è r e , 
à la fois pour commémorer le souven ir d e l a 
Commune , pour affirmer le d r o i t d e mani fe s ­
t a t i o n e t pour protes ter contre le « gue t -
a p e n s pol icier d u c imet ière M o n t p a r n a s s e u. 

C o n f o r m é m e n t à la convocat ion qui leur 
a v a i t é t é adressée, t o u s les é lus d u part i so ­
c ia l i s te , d é p u t é s ou consei l lers m u n i c i p a u x , e t 
lus membres du conseil nat iona l présents à 
P a r i s , s e s o n t r é u n i s aujourd'hui à une h e u r e 
e t d e m i e à la sal le Lexce l l ent , qui est proche 
de l ' entrée pr incipale du Père-Lachaise . I l s 
y o n t reçu de nouvel les ins truct ions . 

P e n d a n t q u ' a v a i t l i eu c e t t e réun ion , de s 
mesures d'ordre é t a i e n t prises par la pré­
fec ture de pol ice . Toute la garde à cheval e t 
des escadrons de cuirass iers prena ient posi­
t i on sur l i s vo ies condui sant au Père -La­
chaise , t a n d i s que q u a t r e brigades de réserve, 
les a g e n t s d u v i n g t i è m e e t des d é t a c h e m e n t s 
de tous les arrondissements d e Par i s occupent 
les portes e t les pr inc ipa les a v e n u e s de la 
nécropole. 

Quand les d é p u t é s e t les « hommes d e con­
fiance » choisis par les organ i sa teurs de la 
mani fes ta t ion sor tent de la sa l le Lexce l l ent , 
vers d e u x heures e t d e m i e , les premiers grou­
pes de m a n i f e s t a n t s occupent déjà t o u t le 
trot to ir du boulevard M é n i l m o n t a n t en bor­
d u r e d u c imet i ère . I l s o n t déployé les dra­
peaux e t ils p o r t e n t os tens ib lement leurs 
ins ignes e t les couronnes . 

M M . V a i l l a n t , J a u r è s , d é p u t é s ; L a n d r i n , 
consei l ler munic ipa l , p r e n n e n t l a t ê t e d u pre­
mier groupe . 

Les organ i sa teurs conduisent les autres élus 
un peu plus lo in, car i l s d o i v e n t ê t r e égale­
ment répart i s en tre les d i x groupes composant 
l 'ensemble du eortègs . A i n s i M. R o u a n e t 
prend place dans, le d e u x i è m e groupe, M M . 
Sembat et .Sixte-Quenet d a n s le trois ième, 
M M . Groussier e t Lavaud dans le quatr ième , 
M M . Mesl ier e t Legros i l l i ère d a n s le c in ­
quième, M1M. P a r i s , Leco in te , Tarbouriech 
dans le s ix ième, M M . N e c t o u x , Laucbe d a n s 
le s e p t i è m e , M M . Veber , Thomas dans le hui­
t i è m e , M M . E m i l e D u m a s , Thivrier dans le 
neuvième, M M . W a l t e r , Aubr io t dans le di­
xième. 

A tro i s heures , le cortège s e m e t e n marche . 
Les drapeaux e t les bannières s e déroulent à 
mesure que les groupes , encadrés par des gar­
des m u n i c i p a u x , pénè tren t dans le c imet ière . 

L e s m a n i f e s t a n t s , qu i p o r t e n t pour la plu­
par t l ' ég lant ine rouge à la boutonnière , en ­
t o n n e n t des chant s révolut ionnaires . On re­
marque la présence de nombreuses femmes. Il 
en e s t m ê m e qui s on t venues avec leurs e n ­
fants . 

E n arr ivant d e v a n t l e m u r des fédérés, où 
il y a un i m p o r t a n t serv ice d'ordre e t où 
plusieurs d é p u t é s soc ia l i s tes s t a t i o n n e n t , le 
cor tège s 'arrête . M. V a i l l a n t q u i t t e ses col­
lègues, e t debout d e v a n t le mur qui disparaî t 
derrière les couronnes , prononce une brève al­
locution dans laquel le i l rappelle les princi ­
paux épisodes de la semaine s a n g l a n t e . 

P u i s la foule reprend sa marche. L e s mani ­
fes tants ne font que défiler d a n s l 'al lée la 
plus proche, sans s'approcher d u mur. Seu l s , 
les porteurs de couronnes s o n t autorisés à aller 
déposer ces emblèmes . 

L e défilé s'effectue a s s e s rap idement , car le 
cortège , au l ieu de revenir sur s e s pas, tra­
verse le c imet i ère e t sor t p a r l ' a v e n u e du 
Père-Lachaise . 

A la p o r t e de sort ie , M M . Des landres , Ber-
t h a u t , D e j e a n t e e t N a v a r r e , dés ignés spéciale­
m e n t pour c e t t e surve i l lance par la commis­
sion d 'organisat ion , e n j o i g n e n t aux porteur» 
de drapeaux ou de bannières de les enrouler , 
e t recommandent aux m a n i f e s t a n t s de s e sé ­
parer s a n s t a p a g e . 

L a d is locat ion se fait p lace G a m b e t t a , où 
s t a t i o n n e n t de nombreux dragons , cuirass iers 

La Catastrophe 
du "Pluviôse" 

LE SUBMERSIBLE A ÉTÉ DÉFONCÉ 
PAR LE NAVIRE ABORDEUR 

L e s s c a p h a n d r i e r s o n t v u l a b r è c h e . — L e s 
t r a v a u x d e r e n f l o u e m e n t . — L a p o s e 

d e s c h a i n e s d e r e l e v a a j e 

Ca la i s , 2g mai* — L a pla ie b é a n t e d u s u b ­
m e r s i b l e e s t enfin découverte . 

Dimanche matin, à cinq heures, les scaphan­
driers ont pu descendre, malgré la violence du 
oourant. 

Ils ont pu enfin apercevoir la brèche faits au 
« Pluviôse » dans la collision, aans toutefois aa 
rendre compte de son importance. 

Cette brèche, alnai qu'on l'avait fait pré­
voir, se trouve à l'arrière du submersible, à 
gauche et au-dessus du tubte lance-torpille. 

L'étrave du navire abordaur a eventré la 
ooque du « Pluviôse ». 

Cette navrante cons ta ta t ion permet donc à 
présent d'affirmer, c o m m e tout l 'annonça i t , 
que l ' é q u i p a g e ent ier du submers ib l e a très 
probablement é té noyé . 

L e s d i m e n s i o n s n'en ont pu être e x a c t e m e n t 
repérées , mai s on a pu voir q u e les c o q u e s 
concentr iques étaient toutes deux éventrées . 

L ' e a u a d û envahir rapidement le submer­
s ib le et l ' a g o n i e de l ' é q u i p a g e a dû être de 
courte durée . 

Las opérations ta renflouement 
LA POSE DES CHAINES DE RELEVACE 

O n sait qu 'une chaîne de re levage avait é t é 
fixée au submers ib l e d a n s la soirée de samed i . 

D a n s la m a t i n é e de d i m a n c h e une autre 
cha îne a é té fixée, e t d e u x autres é ta ient sur 
le point de l 'être. 

L e s s caphandr iers ont travai l lé de trois 
heures et d e m i e du mat in à neuf heures . I l s 
ont dû interrompre leurs o p é r a t i o n s J u s q u ' à 
onze h e u r e s , à c a u s e de la v io l ence d u cou­
r a n t D e p u i s onze h e u r e s , i l s s'efforcent à 
n o u v e a u de fixer et de mai l ler aux bouc les d e 

' la c o q u e l e s c h a i n e s d e l e v a g e qui para i s sen t 
devoir être bientôt presque toutes a t tachées . 

U n i n g é n i e u r d e s pont s e t c h a u s s é e s v a 
s 'occuper de faire renforcer l es points d'at­
tache , afin d'éviter , d a n s la m e s u r e d u p o s ­
s ib le , l es ruptures qui pourraient survenir 
pendant l e s dern ières opéra t ions . 

Las aoaéoléaaees eu ni d'Espagne 
Par i s , zg mai . — S. M. le roi d ' E s p a g n e a 

adressé au prés ident de la R é p u b l i q u e , le té ­
l é g r a m m e suivant : 

Profondément émus par la terrible catastrophe, 
ta reine et moi, partageons de tout coeur, avec 
mon peuple, la douleur de la France et nous vous 
envoyons, avec les plus vives condoléances, l'ex­
pression réitérée de nos sentiments d'amitié et de 
sj/mpathie. ALTHONSE X I I I . 

M. le prés ident de l a R é p u b l i q u e a répondu 
à S. M. le roi d ' E s p a g n e par le t é l é g r a m m e 
su ivant : 

Je remercie de tout coeur Votre Majesté et Sa 
Majesté la reine de vouloir bien vous associer avec 
le noble peuple espagnol au malheur gui vient de 
frapper la marine française. 

Ce nouveau témoignage de sympathie de la part 
de Votre Majesté nous est particulièrement pré­
cieux et je tiens à l'assurer, de mon côté, de me* 
sentiments de très sincère amitié. 

FaXXXESas. 
Ce mat in ,M. l ' ambassadeur d ' E s p a g n e à Pa­

ris S'est rendu au min i s tère des Affaires étran­
gères pour expr imer à M. P i c h o n les condo­
léances du g o u v e r n e m e n t e s p a g n o l à l 'occa­
s ion de la ca tas trophe d u < P l u v i ô s e ». 

Un discours de M. Piou 
A A L B E R T 

L e d é p u t é d e l a L o z è r e d é g a g e l e s 
e n s e i g n e m e n t s d e s d e r n i è r e s é l e c t i o n s 

A m i e n s , 29 mai . — M. P iou , député de la 
Lozère , a prononcé aujourd'hui , à la-fin d'un 
banquet de 1,400 couver t s , donné par le 
C o m i t é de 1' a Act ion Libérale » d ' A l b e n , 
pour fêter l es résultats e n c o u r a g e a n t s obte­
nus aux dernières é lec t ions l ég i s la t ives dans 
l 'arrondissement de Péronne , un discour» 

LA MUTINERIE DE NIMES 
En vue du Conseil de guerre 

L'enquête à Nîmes 
N î m e s , 20 mai . — E n vertu d 'une déc i s ion 

du Parquet mil i taire d u 15e corps d ' a r » é e de 
Marsei l le , un capi ta ine rapporteur près le Con­
seil de g u e r r e s 'est rendu à N î m e s avec un 
greffier, pour procéder à u n e e n q u ê t e sur les 
inc ident» qui se sont produits au c h a m p de 
tir de Mass i l lan . 

Ce mat in , l es réserv i s tes punis qui sont res­
tés à Mass i l lan ont manoeuvré sans inc ident . 

«S» 

La fortune d'Abd ni Hamid 
U n Jugement de Is Cour de Berlin 

Ber l in , 29 mai. — L a Cour suprême a c a s s e 
le j u g e m e n t d u Tribunal de Berl in débou­
tant l 'ex-sul tan Abd ul H a m i d de sa plainte 
contre la « R e i c h s b a n k », au sujet de la re­
m i s e d'un dépôt de 16 mi l l ions de francs . 

L a c R e i c h s b a n k » v a m a i n t e n a n t interje­
ter appel devant la Haute -Cour de l 'Empire . 

L'ESPHuNE ET LA V s T I O I SCOLAIRE 
Madrid, 20 mai . — Le Conse i l d e s min i s tres 

s 'est o c c u p é du m e s s a g e d e s é v ê q u e s au g o u ­
vernement d a n s lequel i ls déclarent que les 
ordres re l ig ieux ayant tous une e x i s t e n c e lé­
g a l e et une util ité reconnue , ne doivent pas 
être d i m i n u é s ni d iv i sé s en concordata ires et 
non autor i sés . M. Canale jas a répondu en ter­
m e s courtois que d es n é g o c i a t i o n s étant e n g a ­
g é e s à ce sujet entre le g o u v e r n e m e n t et le 
S a i n t - S i è g e , il ne lui appart ient pas de faire 
connaître s e s projets . L e a Libéral » e s t i m e 
que la d é m a r c h e d e s évêques doit accentuer la 
pol i t ique radicale du cabinet . L'a Imparcial » 
croit q u e les n é g o c i a t i o n s avec le Vat ican sont 
l abor ieuses m a i s non r o m p u e s . 

U N D R A M E A B O R D 
Un chauffeur tus un de ses collègues à coups 

de revolver 
Marse i l l e , 2g mai . — A u cours de la traver­

sée du a V é n é z i a », arrivé ce mat in à Marse i l le , 
le chauffeur B e m a r d o , a tué un d e s e s c a ­
m a r a d e s d'ur- - » U D de revolver. 

i f . PIOU 
Président d» rAction libéral* populaire 

pol i t ique , dont vo ic i l es pr inc ipaux p a s ­
s a g e s ; 

Beaucoup des échecs cruels que nous avons su­
bis, dit-il, s'expliquent par la résistance que no» 
«mis ont mise souvent, à s'organiser. Beaucoup de 
nos victoires nouvelles s'expliquent, au contiuire, 
par lor-ganisauon. A ce titre, les élections de 
1910 sont une grande leçon de choses. Les élec­
tions ont une autre signinuation, une signiticaticn 
politique plus haute, iillee marquent à la lois la 
fin d'un ancien système et l'avènement d'une ère 
nouvelle. Elles sont des élections d'affranchisse­
ment. Le pays a commencé sa libération. On dit 
que les élections sont obscures. Je les trouve tr-'S 
claires. Lisez les statistiques officielles. La H. f . 
a recueilli cinq millions de sullrages. La rélorme 
administrative presque autant, La liberté d'ensei­
gnement compte £à8 partisans. Condamné, le scru­
tin d'arrondissement, le grand instrument de 
fraude e t de mensonge; condamné, le régime ad­
ministratif, avec ses préfets tyranniques, ses dé­
lègues espions, ses faveurs corruptibles, ses se­
crets pour abaisser les mœurs publiques; con­
damné, le monopole de l'enseignement, couron­
nement rêvé de 1 édifice sectaire. 

Nous avons noué de coalitions avec personne, 
nous n'avons pas voulu l'excès du mal. L'excès 
du mal, nous l'avions ! Ce que nous avons fait, 
je vais vous le dire : Partout- où se présentait un 
candidat ayant nos opinions ou des opinions voi­
sinas des nôtres, nous l'avons soutenu sans nous 
préoccuper de la couleur de son drapeau. Ailleurs, 
nous avons pris parti pour nos idées; quand nous 
les avons trouvées dans un programme, nous ne 
nous sommes pas préoccupés de savoir si ce pro­
gramme était celui d'un unifié, d'un radical-socia­
liste, ou d'un républicain de gauche. On aurait 
voulu que nous fissions des distinctions entre 
ceux-ci et ceux-là. N 'y a-t-il eu dans leurs votos 
à eux, quand il s'est agi de nous combattre, de 
nous traiter ennemis, d'accumuler les expulsions. 
les confiscations, l'arbitraire et la violence sous 
toutes ses forces* On s'indigne que nos votes 
aient pu aller à des ennemis de ta propriété. Hit-
ce que tous les tenants du bloc, quelle que tut 
leur nuance, ne se sont pas entendus pour con­
fisquer les biens des congrégations et. de l'Eglise? 
Est-ce que tous ensemble n'ont pas mis la main 
sur la propriété, même la plus sacrée, et j'admire, 
en vérité, les vertueuses indignations de ces mo­
ralistes de haut vol, qui ont encore dans les mains 
les dépouilles des religieux et des prêtres. Dis­
tinguer entre les complices de la spoliation, al­
lons donc, il faut pour cela des trésors de subti­
lité que nous ne possédons pas et maintenant, 
mes amis, à l'œuvre ! Organisez-vous, unissez-
vous, développez vos journaux, multipliez vos rou-
nions, perfectionnez vos œuvres sociales. t'n 
temps nouveau commence peut-être; prépares. 
vous à former un parti nouveau. Quant à nous, 
députés, nous ferons notre devoir, en revendi­
quant l'accomplissement des réformes voulues par 
le pays et en premier lieu» celle qui domine et 
renferme toutes les autres : Ta réforme électorale. 

Soyez sûrs que nous ne donnerons pas dnns le 
piège des atermoiements et des ruses : la R. P. par 
départements, tout de suite, avoilà le premier ar­
ticle de notre rprogramme; de celui-là dépend tous 
les autres. Que les ihabiles se mettent en frais de 
combinaisons et de perfidies, noua, nous irons 
droit notre chemin ver» le but que la volonté po­
pulaire a marqué. 

UN EFFONDREMENT A MALA6A 

Onze blessés 
M a l a g a , 29 mai . — U n effondrement s 'est 

produit sur la plaza de toros à Alhaurin-el-
Grande pendant qu'on procédait au parquajre 
des taureaux qui devaient être présentés dans 
une corrida aujourd'hui . 

Onze personnes ont été b l e s s é e s , un grand 
nombre ont été contus ionnées . 

_ 4**. 

Une confédération générale agricole 
Pour réprimer Iss fraudas al imentaire» 

Paris , 20 mai. — Ce mat in s'est cons t i tuée , 
sous la dénominat ion de Confédérat ion g é n é ­
rale agr ico le une union syndica le d e s m e m b r e s 
des soc ié tés d 'agricul ture des syndicats et 
d' industr ies agr ico les et d e s m e m b r e s d e s as ­
soc iat ions de c o n s o m m a t e u r s . 

E l l e a pour but de grouper les producteurs 
agr ico les afin de veil ler à l 'appl icat ion stricte 
de s lo is sur l a répress ion d e s fraudes a l imen­
taires. 

La Rivaialiaa aa Nicara/aa 

Sanglant combat 
DEUX CENT CINQUANTE TUÉ» 

ET BLEMES 
New-York , 29 mai . — U n e d é p è c h e de Bitte» 

ne lds annonce que le généra l Lara, c o m m a n ­
dant l e s forces g o u v e r n e m e n t a l e s , a l ivré O B 
assaut acharné aux pos i t ions o c c u p é e s par l a 
généra l Es trada autour de Bluef ie ids , e t - q u ' i l 
a été repoussé en perdant 250 tués ou b l e s s é s . 

D e s marins amér ica ins arr iveront ici d e ­
main pour assurer l'ordre e t év i t er q u ' a n 
combat n'ait l ieu d a n s l a vi l le . 

Phi ladelphie , 29 mai . — D e s ordres u r g e n t s 
o n t é t é reçus ici o r d o n n a n t a n t r a n s p o r t 
Prairie de par t i r ce mat in pour Bluefieids e t 
d'embarquer Ô00 mar ins à Colon. 

Les Grèves 
LES TROUBLES DE MERY 

Méry-sur-Oise , 29 mai . — E n prév i s i on 
d 'événements pos s ib l e s , de s mesures d'ordre 
r igoureuses ont été prises . L e s routes e n v i 
ronnantes et la gare de Méry sont o c c u p é e s 
mi l i ta irement . Le préfet , le sous-préfet e t l e 
c o m m i s s a i r e spécial Vidal sont e n p e r m a ­
nence à la mairie . D e demi-heure e n d e m i -
heure , de s es tafe t tes mil i ta ires parcourent 
l e s routes. 

8UR LES CHEMINS DE FER DU SUD 
Nice,' 29 mai . — L a g r è v e généra le d e s 

employés de la C o m p a g n i e du c h e m i n de fer 
du Sud de la France a été déc idée ce t te nui t -

L e s a g e n t s demandent : i" qu'on les a s s i ­
mile aux g r a n d e s c o m p a g n i e s pour le» re­
traites ; 2" r-pos décadaire ; 3 0 que les g a r e * 
soient f ermées le d i m a n c h e pour les mar­
c h a n d i s e s ; 4 0 le re lèvement des salaires pour 
les h o m m e s de pe ine de 3 à 4 francs e t à 
5 francs ( m i n i m u m pour les ouvriers) ; 5 ° q u e 
La so lde soit payée par m o i s , et non p a r 
heure de travail. Enfin, i ls protestent contre 
les a g i s s e m e n t s de M. Couturier , chef d 'ex­
ploitat ion de la c o m p a g n i e à N i c e . 

Cet te g r è v e v a "causer u n tort i m m e n s e a 
l ' industrie de la fleur d'oranger , qui était e n 
g r a n d e partie transportée par l e s voies d u 
Sud aux parfumeries de Grasse . L a cuei l ­
lette de la fleur bat son ple in et atteint p l u s 
de 100.000 k i l o g r a m m e s par jour. 

CHEZ L E S T E R R A S S I E R S P A R I S I E N S 

Par i s , 29 mai . — Quatre à c i n q m i l l e ter­
rass iers se sont réunis ce mat in au T i v o l i -
Vaux-Ha! l , sur la convocat ion de l eur syndi ­
cat, e t ont voté un ordre du jour dont vo ic i 
les p a s s a g e s e s s e n t i e l s : 

Les terrassiers syndiqués sont fier» d'avoir paj 
obtenir par leur activité et leur énergie la révision 
des prix de série que des entrepreneurs rapace», 
alliés à toutes les forces répressives, ne vousaîast 
pas reconnaître. 

Plus que jamais ils décident de faire «ur les 
chantiers la révision des cartes, la chassa aux 
jaunes et la chasse aux cabota (chefs de chantier), 
tueurs d hommes, qui redeviennent de plus en pins 
arrogants. 

Ils envoient à leurs jeunes camarades aoldata 
leurs fraternels saints et espèrent qu'il* ae soa-
viendront toujours qu'ils sont de la classa o u ­
vrière ; 

8e déclarent prêts à se lever en masse «i le 
-gouvernement persiste à mettre en application l'in­
terdiction de séjour contre le camarade Kicordeat» 
et .Tulian ; 

Envoient leur encouragement et leur ffjmystifia, 
aux carriers de Méry-sûr-Oiee. 

LA REV8L0TIQN AO MAROC 
Las Barberas oat proclamé un 

Sultan : Moulay-Kiair 
Londres , 20. mai . — On confirme de T a n g e r 

que toutes l es tr ibus Berbères ont proclam*! 
Moulai-Kébir , frère de Moulai-Hafid, c o m m e 
sultan. 

Moulai-Kébir es t entré tr iomphalement à 
Taza. 

Les habitants lui ont remis l 'arti l lerie, l e s 
chevaux et tout ce qui appartenait au gouver ­
nement . 

Les tribus qui su ivaient Bou-Hamara, l e p e é -
tendant si affreusement torturé.suppl ient M o u -
laï-Kcbir de les conduire contre Moulai H a n d . 

Le gouvernement est très a larmé. 

Les recettes des théâtres parisiin 
EN 1909-1910 

Voici, d'après les relevés de l'adroinistratioi», 
un premier aperçu „ur les recette» des théâtres SB* 
1909-1910: 

Théâtres subvent ionnés : l 'Opéra a réa l i s é 
3.149.000 francs ; l 'Opéra-Comique vient e n ­
suite avec 2 . 6 3 4 0 0 0 francs ; pu i s le Théâtre -
França is , avec une s o m m e de 2.295.000 fr . , 
et enfin l 'Odéon ,avec 820.000 francs. A p a î t 
l 'année 1907, jamai s c e théâtre n'avait a t t e in t 
un chiffre de recet tes auss i é l evé , depu i s vingt' 
ans . 

Huit de nos g r a n d s théâtres ont fa i t u n e 
recette d é p a s s a n t le mi l l ion. Ce sont : l e C h l -
telet, 2.138.000 fr. ; les Var ié tés , 1.426.000 fr. ; 
le théâtre Sarah-Bernhardt , 1.408.000 fr. ; te 
Gaité-Lyrique , 1.182.000 fr.; l 'Apol lo , 1.178.000 
fr. ; le G y m n a s e , 1.138.000 fr. ; la Renaùsaocs j* 
1.076.000 fr., et la Porte-Saint -Mart in , 1 m u -
lion 019.000 

L e s autres principaux théâtres ont réa l i s é 1 
le Vaudev i l l e , 908 000 fr. ; le théâtre Astoiaaiv 
810.000 fr. ; le théâtre Réjane , 735.000 fr. fim 
Pala i s -Roya l , 667.000 fr ; l e s N ou v î n m e s , 
651.000 fr. ; l ' A m b i g u , 586.000 fr. ; l 'Athéoée, 
584.000 fr.; l e s F o l i e s - D r a m a t i q u e s , 550.000 f r . 
eî les Bouffes Par i s i ens , 540.000 franc». 

T r i a n o n a e n c a i s s é , en 1909. 470.000 fr. ; 
Cluny, 276.000 fr. ; Moncey, 239.000 fr. ; D é -
jazet , 22*5.000 fr- ; Montparnasse , 195.000 fr. ; 
les Gobe l ins , 191.000 tr. ; Bel levi l le , 183.000 fr. 
et Grenel le , 170-000 francs. 

Parmi les cafés-concerts , la C i g a l e a réa l i sé 
906.625 fr. ; v iennent e n s u i t e : Par i s iana , 
838.851 fr. ; puis r E l d e r a d o , avec ; 

V V 


